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Adolphe Pellat etait aime de tous ceux qui Font connu. On peut dire

qu'il etait la bonte et la bienveillance personnifiees. II representait par

excellence ce botaniste aimable et confraternel que decrivait Germain de

Saint-Pierre, et que nous souhaitons trouver chez tout adepte de notre

chfcre Science.

Publications de M. Adolphe Pellat.

Sur quelques variations que presentent les vegelaux avec I 'altitude. (Bull.

Soc. bot. France, t. XXV, 1878, p. 307).

Sur /'Uropetalum Bourgaei Nym. (Bull. Soc. bot. France, t. XL, 1893.

Sess. extr. a Montpellier, p. clxxxix).

Une serie de Notes sur des plantes distributes par la Societe Dauphi-

noise pour l'Echange des Plantes, dans le Bulletin de cette Societe.

Sur le Lathyrus stans Vis. (3
e Bull., 1876, p. 68).

Sur /'Inula hirta L. (5 e Bull., 1878, p. 181).

Sur le Viscaria Cceli-Rosa Lindl. (7
e Bull., 1880, p. 263).

Sur le Gentiana ciliata L. (7
e Bull., 1880, p. 272).

Sur les Saxifraga planifolia Lap., Primula inflata Lehm ,
Odontites

chrysantha Bor. (8 e Bull., 1881, p. 319).

Sur le Carex polyrrbiza Wallr. (9
e Bull., 1882, p. 363).

Sur 1'Apargia Taraxaci Willd. (10 e Bull., 1883, p. 414).

Sur le Lathyrus palustris L. (10
c Bull., 1883, p. 415).

Sur fOEnanthe Lachenalii Gm. (10
e Bull., 1883, p. 420).

Sur le Viola multicaulis Jord. (ll e Bull., 1884, p. 463).

Sur /'Anthyllis Jacquini Kemer. (16 e Bull., 1889, p. 629).

Sur le Galium hypnoides nil. (2
e serie, 2 C Bull., 1891, p. 49).

Note sur le Gentiana ciliata L. (Le monde des Plantes, 1" novembre
1902, n° 18, p. 51).

M. Gaston Bonnier fait hommage a la Societe des huit

premiers fascicules de la Flore complete, illustree en cou-

leurs, de France, Suisse et Belgique, dont il est l'auteur.

M. le President remercie le donateur.

M. R. Combes fait la communication suivante :

Sur les lignes verticales dessinees

par le Chlorella vulgaris contre les parois

des flacons de culture;

PAR M. Raoul COMBES.

xM

developpement des Algues 1 m'ont amene a m'occuper d'une

*• Combes (R.), Influence de Ve-clairemenl sur le developpement des Algues.

(Bulletin de la Societe botanique de France. Seance du 10 mai 1912).
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question qui a ete l'objet de plusieurs communications faites

pendant ces dernieres annees a la Societe botanique de France;

je veux parler de la fixation des Algues unicellulaires sur les

parois des recipients dans lesquels on les cultive, et du role que

jouent, dans cette fixation, differents agents tels que la lumifere,

la pesanteur, etc. Cette question ne presente en soi qu'un tr&s

faible interet scientifique; cependant, une methode de recherche

basee sur cette fixation des Algues sur les parois des recipients

de culture ayant ete proposee par M. Dangeard 1

,
pour servir

dans les etudes relatives a l'influence de la lumi&re sur l'assi-

milation chlorophyllienne, sur la repartition et sur la croissance

des Algues, il m'a paru interessant d'entreprenclre plusieurs

experiences en vue d'essayer de reunir quelques renseignements

sur cette methode.

Je vais exposer brievement en quoi ont consiste ces expe-

riences.

Une serie de trente tubes a essais ordinaires ont ete soigneuse-

ment laves aux acides, puis plusieurs fois avec de l'eau distillee

de maniere que leurs parois fussent parfaitement propres. Ces

tubes ont ensuite ete bouches au coton el sterilises au four a

150° pendant une demi-heure. Les trente tubes a essais ainsi

prepares furent divises en trois lots comprenant chaeun dix tubes.

Leux du premier lot furent remplis aseptiquement jusqu aux

deux tiers environ de leur hauteur, avec un milieu de culture

prepare selon la formule de Knop :

Azotate de calcium 1 gr.

Sulfate de magnesium gr. 25

Phosphate de potassium gr. 23
Azotate de potassium

. gr. 25

Sulfate de fer traces
Eau. Q. S. pour 1000 cc.

L'eau employee pour la preparation de cette solution a ete de

l'eau distillee redistillee dans un appareil en verre.

L'emploi, dans des recherches anterieures, de ce milieu de

culture prepare avec de l'eau distillee redistillee dans le verre,

i. Dangeard (A.), C R. de l'Ac. des Sciences. Novembre 1900, decembre

1910, Janvier 1911. Bulletin de la Society botanique de France. Juin ei

octobre 1909, fevrier et juin 1910.
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puis sterilise par filtration a la bougie, m'avait permis de cons-

tater qu'un tel milieu ne donne lieu dans la suite a aucun preci-

pite et reste limpide indefiniment. La solution nutritive prepa-

rer d'apres la formule que je viens de rappeler fut done steri-

lisee par filtration a la bougie et fut repartie aseptiquement dans

les dix tubes constituant le premier lot.

D'autre part, du liquide de Knop fut prepare suivant la meme
formule indiquee ci-dessus, en employant cette fois, non plus de

l'eau distillee redistillee dans le verre, mais de l'eau de source

(eau de la Vanne). J'avais eu l'occasion de constater anterieure-

ment que dans le milieu de Knop prepare dans ces conditions,

puis sterilise par filtration a la bougie aussitot apres sa prepa-

ration, il apparait dans la suite, et assez lentement, un tres fin

precipite du probablement a la formation de sels de calcium

insolubles. Le second liquide de Knop, prepare avec de l'eau de

source, fut done sterilise par filtration a la bougie aussitot apres

sa preparation, puis reparti aseptiquement dans les dix tubes a

essais constituant le deuxieme lot.

Enfin les tubes du troisieme lot recurent du liquide de Knop

prepare avec de l'eau distillee redistillee dans le verre, puis

filtre a la bougie, identique par consequent a celui qui avait

servi a remplir les tubes du premier lot : mais la repartition du

milieu nutritif dans les tubes fut faite sans aucune precaution

d'asepsie, et de plus, afin d'etre assure de l'existence de Bacteries

dans le liquide nutritif contenu dans ces tubes du troisieme lot,

chacun d'eux fut contamine a l'aide d'un fil de platine ayant ete

mis en contact avec une culture de Bacteries provenant d'une

analyse bacteriologique de l'air.

Chacun des trente tubes constituant les trois lots dont il vient

d'etre question, fut ensemence avec du Chlorella vulgaris prove-

nant d'une culture pure faite sur carotte; puis, le tampon de

coton flambe qui fermait l'ouverture de chacun d'eux fut protege

dans

q tubes furent
surface d'un ecran en toile. Pour cela, de petits rectangles ayant

une longueur egale aux deux tiers de la hauteur des tubes et

une largeur egale a la moitie de la circonference de ces memes
tubes, furent decoupes dans un tissu dont les mailles carrees,
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relativement larges, avaient 1,5 mm. de cote et etaient separees

les uaes des autres par un ou deux fils seulement. Les loogs

cotes de chaoun de ces petits rectangles furent colles sur de fines

bandelettes de papier et les ecrans rectangulaires ainsi prepares

furent fixes chacun a la surface d'un tube a essais. Dans chaque

lot de dix tubes, cinq regurent ainsi un petit ecran, et cinq en

resterent depourvus.

L'ensemble des trente tubes fut ensuite divise en 5 groupes

de six tubes, chacun de ces groupes comprenant :

1 tube

dont la paroi rt etait pas

1 tube { recouverte d J un ecran

de toile

dont la paroi etait recou-

verte d'un ecran de

toile

dont la paroi n! etait pas
1 tube I recouverte d'un ecran

de toile

dont la paroi etait recou-

verte (Tun ecran de

toile

dont la paroi n'ttait pas

1 tube I recouverte d'un ecran

contenant du milieu ) et ne pre-

et de Knop

sterilise

cipitant

pas.

contenant du milieu ) et ne pre-

et

et

1 tube et

deKnop
sterilise

contenant du milieu

de Knop

sterilise

contenant du milieu

de Knop

sterilise

contenant du milieu ) et ne pre-

cipitant

pas.

et

pre-

cipitant.

et

pre-

cipitant

de toile

1 tube

dont la paroi etait recou-

verte d
J

un ecran de

toile

et I de Knop contamine

par des Bacteries

cipitant

pas.

contenant du milieu ) et ne pre

et
I de Knop contamine

par des Bacteries

cipitant

pas.

•

Chacun de ces cinq lots de tubes

eclairements que j'ai utilises pour faire les experiences dont j
ai

expose les resultats dans la derniere reunion de la Societe bota-

nique *
; je ne reviendrai done pas ici sur la maniere dont ces

eclairements ont ete obtenus. Sous chaque eclairement, le

groupe forme par les six tubes fut dispose de la maniere

suivante : les tubes furent places dans un support qui les main-

tenait base et a leur sommet. Ce

bo is

I. Combes (R.), loc. cit.
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laterale manquait (c'est par cette face que penetrait la lumiere);

la paroi superieure etait leg&rement inclinee vers la paroi de

face par laquelle penetrait la lumiere, de
*

>coulement des eaux de nluie. Le porte-tube

l'abri opposee a la

etait fixe sur la paroi inferieure de la caisse, prfcs de la face

opposee a celle par laquelle la lumiere penetrait. L'abri etait

lui-m6me assujetti sur une traverse horizontale, a une distance

du sol egale environ a 1 m. 50; il etait oriente de manure que

la face par laquelle la lumiere penetrait fut dirigee vers le

Nord.

Les tubes etaient places dans le porte-tube, de fagon que ceux

dont la paroi etait recouverte en partie d'un ecran presentassent

a la lumiere la portion de leur paroi qui portait cet ecran.

Les intensites lumineuses auxquelles se trouvaient exposes

les tubes contenus dans les differents abris etaient respective-

ment plus faibles que celles auxquelles se trouvaient exposees

les diverses series de ballons dont j'ai parle dans ma prece-

dente Note ; la lumiere solaire, ou la lumiere solaire tamisee

par les toiles, eclairait en effet directement ces ballons, tandis

quelle ne parvenait aux tubes qu'en penetrant dans l'abri

par la face ouverte au Nord.

Les divers groupes de tubes furent exposes a Taction des

differents eclairements a partir du 22 juin 1911 jusqu'au

3 novembre 1911; les experiences ont done dure pendant

4 mois et demi.

Les resultats obtenus dans ces experiences sont les suivants :

1° Le developpement du Chlorella s'est produit sous tous les

eclairements, et dans tous les tubes ensemences. A la fin des

experiences, chaque tube contenait une quantite appreciable

d'Algues.

2° Dans tous les tubes renfermant du liquide de Knop conta-

mine par des Bacteries, et quel que soit Teclairement auquel

ces tubes aient etc" soumis, le Chlorella s'est developpe non seu-

lement a la surface des liquides de culture et au fond des tubes,

mais aussi contre les parois des tubes et en plus grande abon-

dance sur la partie de la paroi recevant directement la lumiere,

que dans les autres regions.
' Dans les tubes r^nnvfirts dun ecran en toile (PI. X, fig. 1),
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on distinguait tres nettement, apres avoir enleve l'ecran, que le

depot d'Algues etait beaucoup plus faible dans toutes les regions

qui se trouvaient recouvertes par les fils, que dans celles qui

etaient en face des mailles; les differents details de l'ecran se

trouvaient ainsi tres distinctement dessines dans le depot d'Al-

gues.

Le resultat de cette culture de Chlorella en presence de .

Bacteries, faite dans des tubes recou verts d'un ecran de toile,

est done identique a celui que M. Dangeard 1 a obtenu en recou-

vrant d'un ecran de dentelle un tube de culture renfermant du

liquide de Knop dans lequel se developpait du Chlorella

vulgaris. Mais, en outre des lignes claires correspondant aux

fils de l'ecran et des plages foncees correspondant aux mailles,

on distinguait dans le dep6t d'Algues, de longues et fines lignes

verticales tres foncees dont la formation avait ete tout a fait

independante de la presence de l'ecran, car elles ne correspon-

daient a rien dans les details de ce dernier.

Pour me rendre compte de la marche suivie par cette fixa-

tion du Chlorella sur les parois des tubes, et de la maniere dont

apparaissent les differentes lignes dont je viens 3e parler, j
ai

fait l'experience suivante: l'Algue a ete semee sans aucune pre-

caution d'asepsie dans un grand flacon de deux litres rempn

d'un milieu de culture non sterilise et tres faiblement concentre

en sels ; une partie de la paroi du flacon a ete recouverte de quel-

ques larges bandes de papier noir, placees les unes verticalement

et les autres horizontalement. Le flacon a ete expose dans un

laboratoire, la partie recouverte de l'ecran forme par les bandes

de papier noir etant tournee du c6te d'une fenStre. On n*

bientot apparaitre sur les parois du flacon, et, dans les condi-

tions oil je me suis place, plus rapidement sur la paroi opposed

a celle qui recevait directement la lumiere que dans les autres

regions, de fines lignes verticales constitutes par l'Algue. Al ex-

de
une

de
petite tache grise qui n'etait autre chose qu'une colonie

Bacteries. Ces colonies s'etaient formees en des points quelcon-

ques de la paroi, aussi les sommets des lignes verticales des-

*

1. Dangeard (P.-A.), Sur les propriety photographiques du Chlorella vu •

garis. (C. R. A. S., T. CXLIX, p. 797. Nov. 1909).
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sinees par les Algues se trouvaient-ils places a des hauteurs

quelconques sur cette paroi. On pourra se rendre compte,

par l'examen du flacon que je presente a la Societe, que

la direction de ces lignes verticales est tout a fait indepen-

dant de l'eclairement de la region oil elles se sont for-

mees; c'est ainsi qu'elles existent aussi bien en une region

depourvue d'ecran que derriere une des bandes de papier noir

verticales. Lorsqu'une ligne a commence a se former au-

dessus d'une des bandes de papier placees horizontalement, elle

se continue derriere cette bande de papier sans que la forte

diminution de l'eclairement en cette region influe sur sa direc-

tion. La formation, contre les parois du flacon, des lignes verti-

cales dont je viens de parler, aussi bien que celle des lignes

tres foncees dont j'ai signale tout a l'heure l'existence dans les

tubes a essais, est par consequent nettement independante de

l'eclairement. La presence d'une colonie de Bacteries a l'extre-

mite superieure de chacune deces lignes ainsi qu'un autre fait,

sur lequel j'aurai a m'arreter tout a l'heure, savoir : l'absence

complete de toute fixation d'Algues sur les parois des tubes renfer-

mantl'Algue en culture pure dansun milieu limpide, permettent

de penser que le Chlorella ne peut se developper sur les parois

verticales que lorsque des impuretes quelconques, deja fixees

sur ces parois, arretent les cellules d'Algues qui tombent

constamment de la surface du liquide au fond des tubes, et

leur servent de substratum. Lorsque ces impuretes sont de

nature bacterienne, l'Algue se multiplie et se developpe ensuite

contre la paroi, suivant de fines lignes verticales dont on ne

Pe ut, je crois, attribuer la direction qu'a l'influence de la

pesanteur.

Lorsque les colonies de Bacteries, continuant leur develop-

pement, arrivent a confluer et a former un voile uniforme, ce

voile se couvre alors d'Algues; on a. dans ces conditions, contre

la paroi des flacons de culture, une couche verte recouvrant

toute cette paroi, mais non homogene, les lignes d'Algues

tormeesles premieres constituant des bandes plus foncees que

le reste de la culture. Enfin, si le flacon est recouvertd'un ecran

qui determine des inegalites de l'eclairement dans les diverses

regions de ses parois, on peut observer des differences d'un

T. LIX. (SEANCES) 20
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autre ordre dans la repartition des Algues, les regions les

moins eclairees presentant un developpement moins intense du

Chlorella que les regions les plus eclairees.

Dans le cas de culture de Chlorella vulgaris en milieux impurs,

il y a done a considerer : d'une part, de fines lignes verticales

dont la formation doit 6tre rapportee a la fixation de cellules

d'Algues sur des impuretes de nature bacterienne adherant aux

parois des recipients de culture, et au developpement de l'Algue

dans le sens vertical grace a Taction de lapesanteur; d'autre

part, lorsqu'un voile continu de Bacteries a permis une

fixation de l'Algue sur toute la paroi des recipients, des diffe-

rences dans la rapidite du developpement de l'Algue, suivant

que la paroi sur laquelle ce developpement a lieu recoit une

miere

tub

Chi

Chi

us, cette Algue sest developpee uniquement a la surface des

liquides de culture et au fond des tubes; jamais, en cultures pures

et en milieu nutritif parfaitement limpide, le Chlorella vulgaris

ne s'est fixe sur les parois des tubes He culture, quel que soit

l'eclairement auquel les cultures aient ete faites. Aucundes dix

tubes, pourvus ou non pourvus d'ecran, qui constituaient le lot

des tubes contenant du milieu de Knop limpide ensemence de

culture pure, n'a presente de developpement de

l'Algue sur les parois verticales (fig. 2).

A cote de ces faits, je tiens a mentionner une serie de resul-

ts que je dois a l'obligeance de M. Ravin, pharmacien major,

et qui sont du memeordre que ceux dont je viens de parler.

entreprendre un grand nombre de

cultures de Chlorella vulgaris et d'autres Algues, en vue d'etu-

dier une question relative a la nutrition de ces vegetaux.

Toutes ces experiences ont ete faites en cultures pures. Or.

lorsque les milieux nutritifs employes etaient parfaitement lim-

pides et n'avaient pas ete accidentellement contamines par des

microorganismes etrangers, le Chlorella qui croissait dans ces

milieux se developpait sur le fond horizontal des ballons et

ne se fixait pas sur les parois laterales de ces derniers. Je

presente a la Societe une photographie sur laquelle figurent

M. Ravin a ete amene a
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cinq de ces ballons (fig. 3). On voit que l'Algue se trouve

exclusivement sur leur fond, et plus particulierement dans la

region peripherique ou elle forme une bande verte figuree en

noir sur la photographie. Quant aux parois laterales, elles ne

presentent aucune trace de developpement d'Algue. Par contre,

lorsqu'une culture avait ete accidentejlement contaminee, il

etait facile de la reconnaitre au milieu des autres, parce que

precisement le Chlorella se fixait sur les parois laterales des

ball ons.

Ces faits viennent a l'appui de ceux que j'ai constates dans

les experiences dont j'indique ici les resultats : non-fixation du

Chlorella sur les parois verticales des tubes quand les cultures

sont pures, et, au contraire, fixation de cette Algue sur les parois

verticales lorsque les cultures sont contaminees. (A suivre.)

Plantes nouvelles, rares ou critiques

(Suite) 1
;

par MM. les Abbes COSTEet SOULlti.

Geranium bohemicum L. —A propos de cette plante, nouvelle

pour la France, nous avons dit l'annee derniere dans le Bulletin

(Voir t. LVIII, p. 834), qu'elle avait ete rencontree dans les

Alpes-Maritimes par notre zele confrere M. le commandant

Saint- Yves, de Nice. La verite est qu'elle n'a pas ete trouvee

personnellement par M. Saint-Yves, mais au cours d'un voyage
L ^ • • ... __ . .1 .*•• <

dont

MM. Burnat. Briauet. Cavillier et Saint

Pour distinguer cette espece de sa voisine le Geranium lanu-

ginosum Lamk, nous n'avons mentionne que les caracteres

morphologiques les plus apparents. (Test intentionnellement

«l«e nous avons passe sous silence les cotyledons, que nous ne

connaissons pas. Commeils ont, dans le cas present, unegrande

importance, nous esperons que ce caractere sera, sans tarder,

mis en evidence par les savants confreres qui continuent

•''explorer avec tant de succes la circonscription des Alpes-Mari-

times.

*« Voir plus haut, p. 373.


